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Révision des Ploearia paléarctiques

(Hem. Reduviidæ)

Par André Villiers.

Le genre Ploearia a été créé par Scopoli ^ en 1786 pour P. domestica

Scop. Il groupe des Emesitæ répondant aux caractères suivants :

tête assez courte et robuste, divisée en deux lobes par un profond

sillon interoculaire courbé en arrière, le lobe antérieur globuleux,

brusquement resserré en arrière en un cou distinct
;
yeux assez gros

et saillants
;
premier article du rostre à peu près aussi long que le

deuxième, n’atteignant pas en arrière le niveau du bord antérieur

de l’œil
;
pronotum allongé, généralement un peu plus long que la

tête, plus ou moins distinctement divisé en deux lobes par un sillon

transverse, le lobe postérieur très court et de largeur variable
;
tro-

chanters antérieurs épineux
;
fémurs antérieurs denticulés sur toute

leur longueur, la denticulation formée d’épines inégales et de tuber-

cules cylindriques épineux à l’apex
;
tarses antérieurs plus courts que

les tibias, formés de trois articles soudés entre eux mais bien dis-

tincts
;
pygophore des volumineux, inerme ou armé d’une apophyse

ventrale plus ou moins longue, épineuse, arrondie ou bidentée. Comme

dans d’autres genres de la même sous-famille les $ sont toujours

aptères alors que les ^ sont ailés ou aptères
;
dans la région paléa-

arctique seuls des ^ aptères sont connus.

Le genre Ploearia est presque cosmopolite
;
on le rencontre en

Asie (2 espèces), en Australie (2 espèces), en Nouvelle-Zélande

(1 espèce), en Afrique (4 espèces), en Amérique du Nord (5 espèces),

en Amérique du Sud (3 espèces) et dans la région méditerranéenne où

il compte buit espèces, y compris les trois espèces nouvelles décrites

plus loin Il est évident qu’un grand iiombre de formes exotiques

reste encore à découvrir et que le nombre plus abondant des

espèces paléarctiques est vraisemblablement dû à une prospection

plus complète de la région.

1. Del. Flor. et Faun. insubr. 1, 1786, p. 60.

2. En 1895 Noualhier citait six espèces paléarctiques
;

l’une d’entre-elles, P.

grassator Puton appartient en réalité au genre Tinna Dohrn, caractérisé par la pré-

sence d’épines à la face inférieure de la tête.
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Tableau des espèces Palearctiques,

1. Lobe postérieur de la tête globuleux, fortement saillant en arrière,

brusquement déprimé à la base et formant un angle avec le coti (fig. 10

à 16). Deuxième article des antennes des assez densément pubescent.

Valves génitales des ^ courtes et horizontales...... 2

— Lobe postérieur de la tête beaucoup moins saillant en arrière, peu dis-

tinct du cou qu'il prolonge insensiblement en avant (fig. 9). Deuxième

article des antennes des avec seulement quelques poils épars. Valves

génitales des ^ plus longues et obliquement dressées. 1. domestlca Scop.

2. Lobe postérieur de la tête légèrement bilobé à la base, sans tubercules

coniques ; . 3

— Lobe postérieur de la tête avec deux tubercules coniques horizîontaux

à la base (fig. 13) 54. abrupta Noualh.

3. Face inférieure de la tête légèrement sillonnée en long, sans protubé-

rances médiane ou latérales 5

Figs. 1-8; Gen. Pioearia Scopoli.— 1, P. Berlandi nov. sp,Ç d’Agadir.— 2,P. canarien-

sis Noualhier, des Açores.— 3, P. gutturalis Noualhier, de Gabès.— 4, P. Noual-

hieri nov. sp., dès Mouzaïa. — 5, P. Putoni Noualhier, des Pyrénées-Orientales. —
6, P. domestica Scopoli, de Carcassonne. — 7, P. Mimeuri nov. sp., d’oudjda. —
8, P. abrupta Noualhier de Carthage. — (X 15 env.).
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— Face inférieure de la tête avec deux protubérances latérales ou une

protubérance médiane 4

4.

Face inférieure de la tête avec une large protubérance médiane arrondie

en forme de goitre (fig. 14) 6. gutturalis Noualh.

— Face inférieure de la tête avec deux petites protubérances anguleuses

un peu en arrière de l’œil (fig. 12) 4. Noualhieri n. sp.

5. Pronotum allongé, modérément rétréci en arrière, la base bien plus

large que la moitié du bord antérieur (figs. 5 et 7). Apex des tergites

abdominaux avec une forte épine médiane G

— Pronotum court, très fortement rétréci en arrière, la base à peu près

aussi large que la moitié du bord antérieur (figs. 1 et 2). Apex des tergites

abdominaux avec une très petite protubérance arrondie . 7

6. Fémurs antérieurs modérément élargis, deux fois aussi gros que les

hanches, ses bords subparallèles (fig. 10) .......... 2. Putoni Noualh.

— Fémurs antérieurs fortement dilatés, trois fois plus larges que les

hanches, la plus grande largeur avant le milieu (fig. 11). 3 Mimeuri s. sp.

7. Lobe postérieur de la tête, vu de profil, régulièrement arrondi,

l’angle occipital à peu près droit ... 7. canariensis Noualh.

— Lobe postérieur de la tête, vu de profil brusquement arrondi, l’angle

occipital nettement aigu 8. Berlandi n. sp.

Figs. 9-12 . Gen. Ploearia Scopoli, avant-corps vu de profil.— 9
,
P. domestica Scopolk!'

— 10
,
P. Putoni Noualhier. — 11

,
P. Mimeuri nov. sp. — 12

,
P. Noualhieri nov.

sp. —
(
X 15 env.).

,

1. Ploearia domestica Scopoli 1786, Del. Flor. Faun. Insubr. I,,

p. 60, pl. XXIV, fig. A (Ploiaria)

.

— Spinola, 1840, Essai Hem.,

p. 87 (Emesodema). — Rameur 1849, Faun. Andal. Il, p. 180



(Emesodema). — Amyot et Serville 1843, Hem., p. 396 (Emesode'

ma).— Herr, Schaeffer 1853, Wanz. Ins., IX, p. 116 (Emeso-

dema). — Costa, Cim. Regn. Nap. Cent., II, p. 11 (Emesodema).
— Dohrn, 1860, Linn. Eut., XIV, p. 247, pl. I, fig. 16, 17, 18, 20

(Emesodema). — Fieber, 1861, Europ. Hem., p. 150 (Emesodema).
— Mulsant et Rey, 1783, Hist. nat. Pun. Fr., Emesides, p. 6

(Emesodema). — Stâl, 1874, Enum. Hem., IV, p. 93, 95 (Ceras-

copus).-— PuTON, 1880, Syn. Hem. Het. Fr., p. 166; 1886, Cat.

p. 37 (Cerascopus). — Noualhier, 1895, Rev. Ent. Fr., XIV,

p. 167, fig. 3 (Ploiaria). Bonnamour 1921, Ann. soc. lin. Lyon,

XVII, p. 79-81.— Cerascopus marginatus Heinek 1830, Zool. Journ.,

V, p. 36. — Figs. 6, 9, 17 et 18.

Long. 8-9 mm. — Jaune sale avec des bandes longitudinales sur l'ab-

domen, trois ou quatre anneaux sur les fémurs antérieurs, la base et l'apex

des tibias antérieurs, des macules sur le connexivum, les côtés de la tête

et du pronotum, bruns. Fémurs intermédiaires et postérieurs plus ou

moins nettement annelés de blanc à l’apex.

Tête large à lobe postérieur arrondi. Pronotum nettement rétréci à la

base. Abdomen pédonculé à la base, sans tubercules dorsaux. Fémurs

antérieurs allongés, portant deux rangs d’épines courtes et grêles, sans

tubercules distincts.

; Apophyse ventrale du pygophore très grande, robuste et sinuée

Pygophore court, très fortement échancré, largement ouvert. Valves

génitales presque verticales (figs. 17, 18).

Italie, Europe centrale et méridionale, Caucase et Turquie. —
— France méri/diohale : Carcassonne, Nîmes, Landes,- Pyrénées-

Orientales, Hyères, Toulouse, etc., remonte jusqu’à Lyon (Rey,

Künckel) et même Paris (Bellier de la Chavignerie, Belle-

reaud). La synonymie de cette espèce avec le marginatus de Heinek

de Madère demande confirmation, d’autant plus que totis les Ploea-

ria semblent assez localisés. Le P. domestica se capture surtout dans

les maisons où il poursuit Içs petits Diptères.
•

2. Ploearia Putoni Noualhier, 1895, Rev. Ent. Fr., XIV, p. 168,

169, pl. I, fig. 6 (Ploiaria). — Figs, 5, 10, 19 et 20. ,

Long. 9,5-10,5 mm. — Testacé avec les côtés de la tête, la face ventrale

du thorax et de l’abdomen, des marbrures et bandes sur la face dorsale

de l’abdomen, un anneau préapical aux hanches antérieures, trois anneaux

aux fémurs antérieurs, la base et l’apex des tibias antérieurs, l’apex des

tarses antérieurs, le tubercule des trochanters antérieurs bruns. Fémurs

intermédiaires et postérieurs annelés de blanc à l’apex.

Lobe postérieur de la tête globuleux, bilobé à la base. Base du pronotum

fortement rebordée. Tubercules dorsaux de l’abdomen longs et aigus.

Fémurs antérieurs épineux et tuberculés.

(J : Apophyse ventrale du pygophore lamelleuse, transverse, courte et
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bidentée. Pygophore volumineux, arrondi en arrière. Valves génitales

assez courtes, brusquement courbées à l’apex (flgs. 19, 20).

France : Pyrénées Orienales : Ria. •—
• Las Costes (exemplaire

capturé sous une pierre).

3. Ploearia Mimeuri nov. sp. .— Type : une $ du Maroc (Mus.

Paris). —^
Figs. 7 et 11.

Long. 11 mm.— Avant-corps testacé
;
côtés de la tête et du thorax, face

ventrale du thorax et de l’abdomen, de larges marbrures sur la face dorsale

de l’abdomen, la face ventrale des fémurs antérieurs, la bâse et l’apex des

tibias antérieurs bruns
;
connexivum maculé de noir. Pattes intermédiaires

et 'postérieures blanc jaunâtre.

Lobe postérieur de la tête médiocrement saillant, portant en avant une

petite carène médiane, assez profondément déprimé en arrière. Sillon inter-

oculaire très profond, faiblement courbé en arrière. Pronotum une fois et

demie plus long que la tête, médiocrement rétréci en arrière, nettement

rebordé à la base, portant une très faible dépression transverse au cin-

quième basal. Fémur antérieur fortement renflé, la rangée externe d’épines

mêlée de forts tubercules sétigères. Mésothorax un peu plus court que le

prothorax. Mésonotum trilobé en arrière, finement caréné au milieu.

Métanotum plus court que la moitié du mésonotum, fortement caréné au

au milieu. Protubérances dorsales de l’abdomen robustes, courbées en

arrière, mousses à l’apex.

Maroc : Oudjda (Coll. Sicard > Mus. Paris).

4. Ploearia Noualhîerî nov. sp. — Type : un (J d’Algérie (Mus.

Paris). — Figs. 4, 12, 21 et 22.

Long. 7,5 mm. — Testacé pâle
;
tête avec les côtés, deux bandes indis-

tinctes sur chaque lobe brun. Thorax avec une bande latérale inférieure

brune et le reste plus ou moins distinctement marbré de brunâtre
;
hanches

antérieures avec une macule préapicale, fémurs avec trois anneaux incom-

plets, la base du tubercule des trochanters, la base et l’apex des tibias

antérieurs bruns. Abdomen irrégulièrement marbré de brunâtre. Apex

des fémurs intermédiaires et postérieurs rembrunis jusqu’à un large

anneau apical blanc.

Base du lobe postérieur de la tête assez fortement échancrée. Pronotum

un peu plus long que la tête, fortement rétréci à la base, celle-ci finement

rebordée
;
face dorsale avec un faible sillon transverse au quart basal.

Mésonotum un peu plus court que le pronotum, fortement élargi en

arrière. Abdomen sans tubercules dorsaux. Tubercule sétigère des hanches

antérieures très long et grêle. Fémurs antérieurs avec une rangée externe

det ubercules inégaux portant,de robustes épines à l’apex.

(J
: Pygophore volumineux, fortement comprimé latéralement. Valves

génitales assez courtes, horizontales, régulièrement courbées. Apophyse

ventrale très petite, arrondie, presque entièrement cachée par les valves

génitales (figs. 21 et 22).
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Algérie : Mouzaïa (de Peyerimhoff in coll. de Bergeyin >

Mus. Paris).

5. Ploearia abrupta Noualhier, 1895, Ent. Fr., XIV, p. 167,

168, pl. I, fig. 5 (Ploiaria)

.

— Figs. 8, 13, 23 et 24

Long. 8,5-10 mm. — Même coloration générale que l’espèce précédente

mais face dorsale du pronotum plus largement testacée, anneaux des

fémurs antérieurs indistincts.
'

Lobe postérieur de la tête avec un petit tubercule médian tout contre le

sillon interoculaire et deux tubercules horizontaux à la base, la superficie

entre ces tubercules paraissant plane ou même légèrement concave. Pro-

notum moins d’une fois et demie plus long que la tête, très faiblement

rétréci en arrière, indistinctement rebordé à la base, sans sillon transverse.

Denticulations des fémurs antérieurs très robustes, mais les tubercules

sétigères très courts.

: Pygophore court et volumineux, comprimé latéralement, sans

apophyse ventrale distincte. Valves génitales horizontales, régulièrement

courbées (figs. 23 et 24).

Tunisie : Carthage, île Kneiss (Seurat); El Aroussa (de Bergevin).
—

' Algérie : Bône (D^ Puton, de Bergevin). — Maroc (Fairmaire).

Figs. 13-16, Gen. Ploearia Scopoli, avant-corps de profil.— 13, P. abi'upia Noualhier

—
(
X 15 env.).— 14, P. guHuralis Noualhier.— 15, P. canariensis Noualhier. —

IG, P. Berlandi,no\.s'p.— (X 25 env.).

1. C’est probablement à cette espèce qu’il faut rapporter le Ploearia étudié par

E. Roubaud et A. Weiss sous le nom de domestica [Arch. Inst. Pasteur Tunis, XVI,

1927, p. 81-83).
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6. Ploearîa gutturalis Noualhier, 1895, Rev. Eut. Fr., XIV,

p, 167, 168, pl. I, fig. 2 fPloiaria). —• Figs. 3 et 14.

Long. 5 mm. — Entièrement testacé avec seulement d’étroites macules

brunâtres sur le connexivum.

Lobe postérieur de la tête transverse, très fortement renflé. Pronotum
'

court, un peu plus long que la tête, large en avant, étroit à la base, très

fortement étranglé vers le quart basilaire
;
base sans rebord distinct.

Mésothorax à peu près aussi long que le prothorax, très fortement rétréci

en avant. Métanotum transverse, plus court que la moitié du mésonotum.

Abdomen des'Ç très large, fortement pédonculé à la base. Fémur antérieur

robuste, la rangée externe d’épines dense, les épines longues et grêles.

: inconnu.

Tunisie : Gabès. — Algérie : Biskra.

1

7. Ploearîa canarîensîs Noualhier, iS95, Rev. Eut. Fr., XIV,

p. 167, 168, pl. I, fig. 3 (Ploiaria). — Cerascopus grassator Puton,

1889, Rev. Ent. Fr., VII, p. 293
;
Noualhier 1893, Ann. Soc.

Ent. Fr., p. 13. — Figs 2,"15, 25 eP26.

Figs. 17-28, Gen. Ploearia Scopoli, segment génital des mâles.— 17, P. domestica

ScopoLi, apex de l’abdomen vu de profil. — 18, idem, vue apicale. — 19, P. Putoni

Noualhier, apex de l’abdomen vu de profil.— 20, idem, vue apicale.— 21, P. Nouaî-

hieri nov. sp., apex de l’abdomen vu de profil. •— 22, idem, vue apicale. —
23, P. abrupta Noualhier, apex de l’abdomen vu de profil. — 24, idem, vue apicale.

— 25, P. canariensis Noualhier, apex de l’abdomen vu de profil. — 26, idem, vue

apicale.— 27, P. Berlandi nov. sp., apex dé l’abdomen vu de profil. — 28, idem, vue

apicale.



Long. 5 mm. — Blanc grisâtre
;
face dorsale du lobe antérieur de la tête

sauf les tubercules antennaires, côtés et face dorsale du lobe postérieur sauf

une étroite bande transverse contre le sillon interoculaire et une bande

paédiane bruns foncés. Pronotum avec la base et deux larges taches brunes.

Côtés du méso et du métathorax et deux bandes dorsales brunes. Face

ventrale de l’abdomen marbrée de brun
;
chaque tergite avec deux bandes

arrondies concaves vers l’extérieur. Fémurs antérieurs largement maculés

de brun.

Lobe postérieur de la tête large et arrondi, sans protubérances, carène

ou sillon. Pronotum à peu près aussi long que la tête, large en avant, forte-

ment et régulièrement rétréci d’avant en arrière, sans sillon transverse

mais avec les angles postérieurs légèrement explanés et saillants. Méso-

thorax fortement pédonculé en avant. Rangée externe de denticulations du

fémur antérieur formée de très petites épines grêles et de cinq robustes

tubercules épineux à l’apex.

: Pygophore très petit, largement ouvert dorsalement, portant une

apophyse ventrale en épine aiguë fortement courbée dorsalement. Valves

génitales larges, dressées à 45°, courbées à l’apex (figs. 25 et 26).

Canaries : Ténérife : Santa Cruz
;
Grande Canarie ; Arganiguin.

— Madère (Coll. Puton > Mus. Paris). — Açores : Ponta Delgada.

Exemplaires trouvés sous des pierres.

8. Ploearia Berlandi nov. sp. •— Type : un du Maroc (Mus.

Paris). — Figs. 1, 16, 27 et 28.

Long. 5 mm. — Coloration générale d’un jaune d’or
;
tête brunâtre

;

connexivum largement maculé de noir. Tergites abdominaux avec une

petite bande rosâtre transverse le long du bord apical et deux taches noires

en avant et en arrière
;
Apex des fémurs, des tibias et des tarses antérieurs

noirs. Apex des fémurs intermédiaires et postérieurs annelés de blanc.

Lobe postérieur de la tête globuleux, transverse, nettement bilobé en

arrière. Pronotum un peu plus long que la tête, large en avant, fortement

étranglé au quart apical. Mésothorax plus court que le prothorax, forte-

ment élargi en arrière et pédonculé en avant. Tergites abdominaux avec

une très petite protubérance médiane arrondie contre leur bord apical.

Rangée externe d’épines du fémur antérieur mêlée de six ou sept protu-

bérances épineuses inégales.

^ : Pygophore volumineux, portant une apophyse ventrale grêle,

bifurquée à l’apex en forme d’Y. Valves génitales robustes, horizontales

à la base, courbées et redressées à 45° à l’apex (figs. 27 et 28).

Maroc : région du Sous, nombreux exemplaires récoltés sous des

pierres à Agadir et dans la forêt d’Admine, en compagnie de Phyïlo-

morpha sp. (L. Berland, 1939).

Laboratoire d’Entomologie du Muséum.


